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Aven du Bufal (Tharaux 30) 
Le 12 janvier 2022 
Par Jacques Sanna 

 

 

 

Thad ne tient pas en place, il a envie de visiter le maximum de cavités méjannesques ou/et 
tharauxdesques, ou montclusesques, c’est pour cela qu’il vient souvent sur le secteur et 

propose ses sorties introspectives ou de bartasse. 
Pour cette fois, il a invité le très connu Michel Wienin(longtemps président du SCSP d’Alès) 

qui, malgré ses 75ans, déambule comme 1 jeune cabri. 
Il va nous en dire des choses, car en tant que scientifique il en a vu des phénomènes, les a 
étudiés et les explicite. Je vais donc lui donner plusieurs fois l’espace de rédaction dans ce 

CR… … Attention aux termes techniques, personnes sensibles s’abstenir… …(humour du soir…) 
 

    
 Michel devant l’entrée, …     … Thad, à moitié corps dedans (JS)…. 
 

 
…. Jacques, bien dedans (Thad) 

 

Je ne connaissais pas l’Aven du Bufal, comme tant d’autres d’ailleurs ! Peut-on tout connaitre, 
hein ?? 
Suivant les infos de l’ami Richard Villemejeanne sur l’historique de l’ouverture de cet Aven :  

« Le Bufal a été trouvé par Bruno Guy en 1993. L'exploration s'est déroulée en avril avec une petite équipe de la 
SCSP d'Alès composée de Pascal Autié, Jean-Pierre Bret, Frédéric Charrier, Bruno Guy, Roger Véjus (premier 
explorateur de la Salamandre, décédé aujourd'hui(13janv22)) et moi.  
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Ensuite, nous avons refermé et masqué l'entrée pour préserver la cavité. Pierre Bevengut l'a retrouvée dans les 

années 2000, je ne sais pas à quelle date exactement. » 
 

 
 

L’entrée est agréable : Petit toboggan qui mène dans la Salle Felix Mazauric, spéléologue 
illustre qu’il est inutile de présenter !! 

Dans cet espace se trouvent de grosses racines qui viennent chercher l’humidité nécessaire 
aux arbres de surface en période de forte chaleur ! 
 

          
 Grosse racine au centre qui va du plafond au sol……       …Curieuse stalagmite en pointe avec d’autres racines(JS) 
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Et puis aussi des stalagmites désolidarisées de leurs socles, car érigées sur 1 sol terreux et 
bousculées par les différentes intrusions humaines ou/et animales. 
C’est sur l’une d’elles que Michel me montre 1 joli petit papillon. Mais là, je lui laisse 

l’écriture : 
« Le papillon répond (enfin, bon, j'ai jamais essayé de lui parler) au doux nom de Triphosa dubitata. C'est une 
espèce connue dans la majeure partie de l'Europe et assez répandue dans notre région qui hiverne en début de la 
zone obscure des grottes, typiquement entre 10 et 30 m de l'entrée selon la taille de celle-ci ; il y a une sous-espèce 
corse plus franchement troglophile. Elle est un peu variable en coloration (plus ou moins rousse, grise...) mais sa 
caractérisation la plus facile est la découpe arrière en dent de scie de ses ailes. » 

 

  
Le joli papillon « Triphosa dubitata » imperturbable et posé sur sa stalagmite(JS) 

 

Cette douce pente, depuis l’entrée, s’accentue pour arriver au départ du Puits de 20m, que 

Thad s’empresse d’équiper avec ses sangles, ses mousquetons et sa corde. Il aime ça, et je 
dois reconnaitre qu’il le fait au maximum en rapport de la sécurité et du confort de 
progression. Merci à lui. 
 

           
Thad cherche ses points d’amarrage pendant que Michel regarde la topo… … …    … ça y est, il en a trouvé 1 costaud…(JS) 

 

De pente à 45°, la progression devient de + en + verticale. Qu’à cela ne tienne, il trouve des 

spits au bon endroit(merci aux découvreurs) et pose le 1er fractionnement. 
Le régal visuel est déjà là avec cet ensemble stalagmite/stalactite blanc qui est, à 1cm près, 

sur le point de se rejoindre pour former une colonne. 
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Thad va mettre le fractionnement. Au fond sur la droite, les 2 concrétions blanches…  Ici de + près, au centre du Puits(JS) 

 

Ce Puits est magnifique avec ses parois bombées par les coulées calcifiées et ses massifs 
stalagmitiques imposants. 
 

 
Je suis au niveau du 2ème fractionnement dans le P20(photo de Thad) 
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Quand j’eu pris pied dans la « Salle Nemesis » Thad avait déjà sorti son matériel photo.  
Non seulement il m’avait pris en pleine descente, mais maintenant il cadrait ce bel espace 
agrémenté par de superbes spéléothèmes(concrétions). 
 

                 
 Thad en pleine phase photo dans la Salle Nemesis…     …       …  Le milieu de la salle avec son décor vivant(JS)  

 

 
Photo de Thad en pose. Notez les parois creusées par l’action de l’eau au fond à gauche. 
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Nous n’irons pas dans l’« Escalade de 25m », ni au « Point bas à -34 », ni dans le « tube de 
colle ». Peut-être une autre fois car Michel, qui a préféré rester en haut, nous attend. 
 

 
Extrait de la topographie(JS) 

 
Nous allons tous 3 vers l’autre partie de la cavité, à l’opposé du P20, visiter la « Galerie des 

Cavaliers ».  

 
Extrait de la topo(JS) 

 
En descendant la zone ébouleuse « l’Anicet Parfait », vers l’étroiture désobstruée « Passage 
de l’Introspection », Michel me fait remarquer ces taches blanches sur la paroi, il s’agit me 

dit-il, de « Bio-corrosion », et bien sûr, il m’en donne qlqs explications : 
« La Biocorrosion, On connaît depuis longtemps le phénomène de condensation-corrosion qui est à l'origine de la 
régularisation au voisinage de l'entrée des formes des galeries recoupées par le recul de versant : de l'air chaud 
relativement humide pénètre dans une grotte et se refroidit jusqu'à la température des parois.  
Ça entraîne la condensation d'une partie de la vapeur d'eau contenue avec formation de gouttelettes sur les parois 
(le Prével par exemple) ou simple humidification de la roche. Cette eau de condensation contient du gaz carbonique 
pris dans l'air qui attaque lentement le calcaire, d'où la disparition des irrégularités comme les vagues d'érosion, des 
peintures ou des gravures etc.  
En profondeur, la présence de CO2 dissout ou se dissolvant dans l'eau d'infiltration-stillation a le même effet.  
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Il peut provenir du sol (fermentation de l’humus, respiration des racines...) mais aussi comme on s'en est aperçu 
depuis quelques années de la respiration de mammifères, en particulier de chauves-souris : des milliers de petites 
bêtes pendant des milliers d'années produisent une belle quantité de CO2 et de vapeur d'eau susceptibles de 
dissoudre pas mal de calcaire. L'attaque se fait par la surface des cristaux de calcite : le plus fins disparaissent les 
premiers et les autres sont libérés sous forme de sable. En général, la surface du calcaire devient friable et 
pulvérulente et il se délite petit à petit en donnant une ligne de poussière blanche au pied de la paroi (le barrage). 
Quand une roche plus résistante voisine avec le calcaire (chaille, coulée de calcite...), elle finit par se retrouver en 
relief par rapport à la zone fragile.  
Au sol ou sur les stalagmites, les déjections fermentent et attaquent également la calcite, beaucoup plus 
efficacement encore que le gaz carbonique.  Un processus analogue s'est produit à moindre échelle avec les ours des 
cavernes. » 

 
Bon, vous l’aurez compris, il y en a qui observent attentivement, et qui recherchent les 
raisons de leurs observations, qui les étudient même, et qui arrivent à les expliciter aux 

autres… Ces gens-là sont appelés des « Scientifiques ». Merci à eux pour leurs apports sur les 
phénoménologies bizarres souvent incompréhensibles, et aussi souvent non aperçues par 

d’autres… 
 
 

   
Des « Taches Blanches » en enfilades, elles partent de l’orifice derrière Michel d’où proviendrait le courant d’air(JS) 

 

 
Nous voilà donc arrivés à l’étroiture désobstruée qui s’ouvre sur le P6, Thad a déjà sorti sa 

corde qu’il fixe rapidement autour d’1 amas de concrétions. A cet endroit, j’ai l’impression 
que quelqu’un a jeté 1 sachet de pop-corn sur les concrétions et les parois !! C’est 1 type de 
concrétionnement bizarre,,,… Mais je vous fais grâce des explications techniques, ouf… Point 

trop n’en faut d’1 coup quand même !! 
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Thad arrive au « Passage de l’Introspection »(JS) 

 

   
Thad sur corde devant l’étroiture descendante. … …  … … Les « Pop-corn » (JS) 
 

 
Thad a disparu derrière le passage désobstrué (JS) 
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Le P6 se fait tout en glissade sur une croute de calcite qui recouvre le toboggan ! 
La première chose que je vois en arrivant au bas de cette courte descente, c’est une grande 
galerie dans le noir avec cette grosse colonne blanche qui se détache au milieu ! 

Puis, les merveilles s’éclairent au fur et à mesure de mon avancée : 
 

  
La colonne blanche …    …   … Des stalactites drapées  …. …  … 

 

 
    … Des bijoux de calcite incrustés dans la roche(JS) 
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Et puis, je commence à m’apercevoir que le décor a l’allure d’1 champ de bataille. Tous les 
objets de décorations sont comme aspirés, coupés, déplacés !! 
Que s’est-il passé en ce lieu merveilleux ? Je laisse la place à Michel : 

« Soutirage : Plusieurs processus conduisent au colmatage d'une galerie relativement meubles (autres que de la 
calcite!) ; ils sont souvent liés à des variations des condition régionales : climatiques (les cônes de cailloutis 
cryoclastiques sous les entrées) ou géographiques : par exemple remontée du niveau phréatique de base lors de la 
transgression marine zancléenne qui fait suite à l'épisode messinien au tout début du Pliocène (la Méditerranée 
atteint alors des points autour de la cote +120 actuelle), parfois de simples obstructions locales. Ce remplissage 
n'arrête pas ou seulement temporairement les circulations karstiques qui vont avoir tendance à l'évacuer par le bas 
(dissolution des calcaires, entraînement des particules fines...) ; actuellement, nous sommes dans une telle phase de 
vidange. Si un éboulis est déstabilisé par un tel soutirage, il va glisser et les concrétions installées dessus vont 
basculer, toutes dans le même sens. D'énormes piliers, trop lourds pour rester accrochés à la voûte peuvent basculer 
complètement : Orgnac, Salamandre... Au contraire, si un plancher stalagmitique s'est déposé sur la surface d'un 
remplissage, le soutirage va le laisser à sa place et le transformer en plancher suspendu. Il est souvent possible de 
voir dessous des témoins de l'ancien remplissage : limon de Cèze à la Grotte de la Toussaint, galets de micaschiste à 
la Grotte de Soustelle... » 
 

 
Michel montre au centre la colonne coupée par le soutirage, les croutes de calcite éclatées au sol, etc.(photo Thad) 

 

              
Au 1er plan, le sol et les concrétions penchées …     …. Ici, de grosses concrétions coupées nettes et décalées de leurs moitiés(JS) 
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C’est sur ces constatations que nous allons stopper notre visite et remonter à la surface. Thad 
déséquipera tous les agrès(encore merci à lui pour cette idée de visite et son énergie). 
Mais au fait, j’allais oublier : Richard Villemejeanne m’a donné l’explication du nom donné à 

cette cavité « Le Bufal ». 
Je lui laisse le champ libre : « Le Bufal vient de « souffle » en occitan (Bufar = souffler, Bufadou = morceau de 

bois troué dans lequel on souffle pour attiser le feu). Quand Bruno l'a trouvé, il y avait de l'air. » 

  
C’est par une température de -1, amplifiée par 1 vent pénétrant, que nous ressortons de la 

cavité, après 3 heures passées à admirer ses particularités. La nuit a poussé le jour de l’autre 
côté de la Terre, et c’est toutes lampes allumées que nous arrivons aux voitures, après 1 
petit quart d’heure de marche.  

 
Je tiens à remercier le découvreur et les explorateurs de cette belle cavité, Thad pour son 

dynamisme et sa gentillesse, Michel pour l’apport d’infos intelligentes, Richard pour son 
ouverture et sa connaissance sur l’historique des découvertes, et aussi Pierre Bevengut pour 
avoir fourni la topo utilisée dans ce CR. Merci aussi à Roger et Maryse qui m’ont fait don de 

leurs archives spéléos contenant, entre-autres, la topo du Bufal.   
 

A la prochaine sous terre ! 

 

Vetus Reptator(Alias Michel Wienin) 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 


